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Rappel. Sont traités par ailleurs :  

A- Solanaceae à alcaloïdes tropaniques 

1. Belladone, Atropa belladonna L. 

2. Daturas et brugmansias  

3. Jusquiames, mandragores, Solandra, Duboisia 

B- Autres Solanaceae 

1. Solanum spp. 

2. Tabacs et brunfelsias 

 

 
B. Autres Solanaceae 

 

 

(I) - Solanum spp. 
 

 

Le genre Solanum constitue l’un des dix genres de plantes à fleurs les plus vastes. Présent sur tous 

les continents, adapté aux climats et aux habitats les plus variés, il est surtout connu pour ses 

espèces comestibles d’intérêt économique majeur : pomme de terre (S. tuberosum L.), tomate 

(S. lycopersicum L.), aubergine, (S. melongena L.) ou encore pépino (poire-melon, S. muricatum Aiton), 

tomates en arbre (tamarillo, S. betaceum Cav.) et autres espèces d’usage local (ex. : morelle de Quito 

[naranjilla], S. quitoense Lam.). 

 

La toxicité de plusieurs espèces du genre peut être liée : 

1. À des alcaloïdes stéroïdiens (de façon certaine ou supposée). On rappelle que près d’une 

centaine d’alcaloïdes stéroïdiens ont été identifiés dans le genre Solanum [1]. Ce sont, 

majoritairement, des glycoalcaloïdes dont la génine en C-27, étroitement apparentée aux 

sapogénines stéroïdiennes, est un solanidane (l’azote est dans une indolizidine, ex. : la 

solanidine) ou un spirosolane (l’azote est inclus dans un oxospirodécane, ex. : la 

solasodine) 
a. Ces génines sont liées, le plus souvent, à un tri- ou à un tétrasaccharide. 

Leurs activités biologiques et leur toxicité sont liées à leur capacité (variable) à inhiber 

les cholinestérases, et à altérer les membranes cellulaires par complexation avec les stérols 

qui les composent [2, 3]. 

Chez l’humain, ces glycoalcaloïdes provoquent céphalées, vomissements et diarrhée. On 

peut aussi observer de l’agitation, de la confusion, des vertiges, des tremblements, des 

troubles visuels et parfois des difficultés respiratoires [4]. 

2. À un dérivé du cholécalciférol formé à partir du 7-déhydrocholestérol, cf. S. glaucophyllum ; 

3. À des principes toxiques non identifiés : dans le cas de syndromes cérébelleux observés 

chez des ruminants, la responsabilité de calystégines, suspectée, n’est pas démontrée. 

 
a Il sont formés à partir du cholestérol 22,26-dihydroxylé (i.e. via un furostanol) ou 16,22,26-trihydroxylé Cf. Cárdenas 

PD, Sonawane PD, Heinig U, Bocobza SE, Burdman S, Aharoni A. The bitter side of the nightshades: genomics 

drives discovery in Solanaceae steroidal alkaloid metabolism. Phytochemistry. 2015;113:24-32. PubMed. 

 

 

http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/belladone.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/daturas-et-brugmansias.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/jusquiames-mandragores.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/tabacs-et-brunfelsias.html
http://solanaceaesource.org/
https://static.aujardin.info/cache/th/img9/solanum-muricatum-600x450.webp
https://images.sunlive.co.nz/images/candc/x-Toms-Tams-tamarillo-orchard-Pongakawa-C&C-August-2018-MF-006.jpg
https://plant.daleysfruit.com.au/trees/m/Tamarillo-4210.jpeg
https://www.worldwondersgardens.co.uk/image/cache/catalog/Product%20Images/Architectural/Solanum-quitoense2-650x650.jpg
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Sapog%C3%A9nine
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=59150
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=391288
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=4444353
https://ars.els-cdn.com/content/image/1-s2.0-S1099483107640024-gr1.jpg
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/25556315
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Rappel 

Les calystégines sont des polyhydroxynortropanes qui peuvent comporter trois, quatre 

ou cinq hydroxyles (respectivement calystégines A, B et C). De par leur analogie 

structurale avec les oses ces alcaloïdes hydrosolubles sont, in vitro, des inhibiteurs des 

glycosidases humaines, bovines ou murines. En tant que tels, ils pourraient donc 

provoquer l’accumulation de sucres partiellement catabolisés dans les lysosomes, d’où 

une toxicité potentielle 
b  que des données in vivo, rares et de signification limitée, 

n’établissent pas formellement chez des rongeurs.  

La fréquence des calystégines dans de nombreuses plantes alimentaires [5] a conduit les 

autorités sanitaires européennes à s’interroger sur leur potentiel toxique : on en trouve 

en effet des quantités notables dans les pommes de terre (164 mg/kg de tubercule frais 

[moyenne sur 297 échantillons ; maximum de 507 mg/kg], A-3, B-2), les aubergines 

(21,1 mg/kg [moyenne sur 90 échantillons ; maximum de 181,5 mg/kg], B-2, A-3), les 

poivrons [6, 7], les tomates [8] et dans de nombreuses autres plantes alimentaires (patate 

douce, [Convolvulaceae] ; choux divers [Brassicaceae]) ou non (liserons, Solanaceae diverses). 

Dans un rapport paru en janvier 2019, l’EFSA a estimé, après analyse des données 

publiées, que celles-ci ne permettent de tirer aucune conclusion quant aux effets toxiques 

possibles des calystégines sur l’Homme et le bétail [9]. 

 

1.1 Fausse aubergine, Solanum torvum Sw. 

Cette Solanaceae pérenne originaire des Antilles est une espèce arbustive épineuse pantropicale 

envahissante 
c proche de l’aubergine 

d (S. melongena L.). Également nommée mélongène-diable ou, 

en anglais, wild eggplant, turkey berry, susumber, etc., elle est caractérisée par des fleurs blanches et 

des baies globuleuses vertes puis grisâtres groupées en grappes [10]. Parties aériennes et fruits 

renferment de nombreux saponosides stéroïdiens (furostanes, spirostanes et glycosides 

prégnaniques) [11, 12 et réf. citées]. 

Les fruits de cette plante — normalement comestibles — sont utilisés en cuisine en Asie du Sud-

Est, dans certains pays d’Afrique de l’Ouest ou encore en Jamaïque où l’on y prépare un plat 

traditionnel composé de morue accompagnée de fruits d’ackees (Blighia sapida K.D. Koenig, 

Sapindaceae) ou de susumber berries. 

 

Toxicité 

Une publication parue en 2008 a fait état de deux intoxications collectives survenues l’une à 

Toronto en 2003, l’autre à New York en 2006. Dans les deux cas des membres d’une même 

famille avaient consommé de la morue accompagnée de susumber berries qui n’avaient pas été 

achetées dans le commerce, mais avaient été récoltées (ou importées non mûres) à (de) la 

 
b Toxicité qui se traduirait par une symptomatologie proche de celle qui caractérise les maladies de surcharge 

lysosomale (c’est ce qui se produit avec la swainsonine, voir ci-après).  

c Elle a été décrite assez récemment en Calabre : Musarella CM. Solanum torvum Sw. (Solanaceae) : a new allien species 

for Europe. Genet Resour Crop Evol. 2019 ; en ligne le 22 août (8 pages).  

d On ne sait que penser d’un « anticholinergic poisoning » (mydriase, bouche sèche, tachycardie, confusion, discours dénué 

de sens, sans fièvre) résolu en 72 heures et attribué par des praticiens new-yorkais à la consommation d’aubergine 

crue (identifiée par un botaniste). Les auteurs précisent que ce cas « higlight the toxicity of glycoalkaloids in the Solanum 

genus ». Cf. : Hua A, Manini AF, Olmedo R, Meyers CM, Lakoff. Thai eggplant ingestion resulting on anticholinergic 

poisoning and ECG abnormalities. Clin Toxicol (Phila). 2016; 54(4):506-507 (EAPCCT Abstracts, n° 317). 

https://ars.els-cdn.com/content/image/1-s2.0-S1099483107640024-gr1.jpg
http://biochimej.univ-angers.fr/Page2/TexteTD/5TDBioCellL1/1TDComparProEucar/3Figures/2Organites/1Organites.htm#LysoPero
https://media.ooreka.fr/public/image/plant/313/furtherImage/7hck8t79tvk04sckcow088sok-source-12190188.jpg
https://media.ooreka.fr/public/image/plant/313/furtherImage/7hck8t79tvk04sckcow088sok-source-12190188.jpg
https://www.florealpes.com/photos/calystegiasep_4.jpg?
http://idao.cirad.fr/content/advenpac/especes/s/solto/solto_01.jpg
http://www.tropicos.org/Image/100234372
http://images.mobot.org/tropicosimages3/detailimages/TropicosImageVol3/100359000/F26A84D1-B187-4C11-965E-91DBEAEE281E.jpg
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Saponoside
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/Furostan#section=2D-Structure
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/6857439#section=2D-Structure
https://www.thespruceeats.com/thmb/7JOera9shp0fgwAZARsAbbbglU8=/450x0/filters:no_upscale():max_bytes(150000):strip_icc()/Ripeackee-GettyImages-122632370-59a853789abed50011be6355.jpg
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=maladie+lysosomique+de+surcharge
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=maladie+lysosomique+de+surcharge
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=46788
https://www.readcube.com/articles/10.1007%2Fs10722-019-00822-5
https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.3109/15563650.2016.1165952
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Jamaïque par l’une des victimes. Ceux qui en avaient consommé le plus — les autres avaient 

trouvé leur amertume dissuasive — ont souffert de troubles gastro-intestinaux ainsi que de 

dysarthrie, de troubles de la vue et de la démarche, d’un engourdissement du visage, d’une 

faiblesse musculaire périphérique et de dyspnée. Dans deux cas d’ingestion massive il a été 

nécessaire de compenser l’insuffisance respiratoire par une ventilation mécanique et l’on a noté 

une élévation marquée de la créatine kinase sérique. Il semble que les effets toxiques soient 

associés à la présence, dans ces fruits — mais pas dans les fruits vendus dans le commerce — de 

solasonine et de solamargine détectées par LC/MS dont la teneur aurait pu, selon les auteurs, 

être augmentée par les conditions post-récolte (température, lumière, …) [13]. 

Une symptomatologie voisine (douleurs abdominales, vomissements, opsoclonie, dysarthrie, 

faiblesse bilatérale des mains, troubles de la vue et de la démarche, signe de Woltman, 

augmentation de la CPK) a été observée ultérieurement à New York chez un couple qui avait 

consommé poisson, ackees et fruits crus de S. torvum (importés de la Jamaïque puis congelés) 

[14]. La même année le cas d’un autre couple new-yorkais a fait l’objet de communications en 

congrès [15, 16] et, en 2016, un autre cas caractérisé par une symptomatologie identique et 

impliquant là encore des fruits en provenance de la Jamaïque a été publié ; les fruits consommés 

contenaient des alcaloïdes libres et glycosylés [17 ]. Les symptômes neurologiques peuvent 

conduire à (l’inutile) recours aux méthodes d’imagerie cérébrale utilisées en cas de suspicion 

d’AVC [18]. La description (New York, 2023) de 4 cas mimant un AVC a conduit les auteurs à 

procéder à une revue systématique de la bibliographie et à analyser la fréquence des symptômes 

observés dans les 17 cas symptomatiques identifiés : dysarthrie (16), troubles de la démarche (16), 

nystagmus (8), troubles de la vision (10). Six patients ont été admis en soins critiques, 3 ont été 

intubés ; 15 se sont remis en une semaine au plus, deux sont restés hospitalisés 10 ou 27 jours 

[19]. 

 

Nota. La calcinose attribuée, dans les années 1970, à Solanum torvum en Nouvelle-Guinée ne 

semble avoir fait l’objet d’aucun signalement depuis la fin du siècle dernier e (et la revue de Mello 

en 2003 [20]).  

 

1.2 Amourette marron, potato tree, Solanum erianthum D. Don 

Cette espèce est un arbrisseau tomenteux originaire de l’Amérique centrale et très présent dans 

toute la zone tropicale. Nguyen et al. (2008) y ont caractérisé de la solasonine et de la solamargine 

dans les parties aériennes (cités par Chen et al. 2008 [21]). On y trouve également acides gras, 

amides, flavonoïdes, glucoside diterpénique, huile essentielle et néolignanes. Des sesquiterpènes 

ont été isolés des racines. L’odeur des feuilles et des fruits est liée à la présence d’une huile 

essentielle à sesquiterpènes. 

 

 
e La même remarque peut être faite à propos de Cestrum diurnum L. Une autre Solanaceae, Nierembergia rivularis Miers, a 

été mise en cause dans des épisodes de calcinose ayant touché des troupeaux de brebis en 2005-2006, 2016 et 2018 

en Uruguay, cf. : (a) - García y Santos C, Pereira R, Etcheberry G, Goyen JM, Pérez W, Capelli A, et al. Enzootic 

calcinosis caused by Nierembergia rivularis in sheep. J Vet Diagn Invest. 2012;24(2):423-426 ; (b) - Machado M, Schild 

CO, Preliasco M, Balserini A, Medeiros RM, Barros SS, Riet-Correa F. Enzootic calcinosis in sheep in Uruguay: a 

brief review and report of two outbreaks. Pesq Vet Bras. 2020;40(11):831-836. Des cas de calcinose dus à cette plante 

sont survenus dans ce même pays en 2019, 2020 et 2021 chez des bovins avec des morbidités respectives de 9,4 %, 

24,5 % et 34,5 %, cf. Schild CO, Boabaid F, Machado M, Saravia A, Oliveira LG, Díaz S, et al. Nierembergia rivularis 

poisoning in cattle. Toxicon. 2021;204:21-30. 

 

http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=dysarthrie
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/119247#section=2D-Structure
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/73611#section=2D-Structure
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=opsoclonie
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=dysarthrie
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=homme%20raide%20%28syndrome%20de%20l%27%29
http://www.solanaceaesource.org/content/solanum-erianthum
http://www.csir-forig.org.gh/tikfom/sites/default/files/styles/large/public/pictures/plants/Pepediewuo2.jpg?itok=Lw7viV1i
http://tropical.theferns.info/plantimages/2/6/264d0e92d95db98fcbf000c6c626644b59849e1a.jpg
http://phytograph.co.uk/n/ni/nierembergiarivularis/nierembergiarivularis2080713.jpg
https://journals.sagepub.com/doi/10.1177/1040638711435143
https://doi.org/10.1590/1678-5150-PVB-6766
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Toxicité 

Un seul cas semble avoir fait l’objet d’une publication. Une heure après avoir ingéré de la plante 

écrasée pour lutter contre un engourdissement des extrémités, un Taïwanais de 75 ans a vu son 

état mental s’altérer : confus, désorienté, agité, il présentait une mydriase aréactive, une 

hypothermie (36 °C), une hypertension (227/108 mm Hg) et une tachycardie (103 bpm). Une 

insuffisance respiratoire a imposé sa mise sous ventilation mécanique pendant 24 heures [22].  

 

1.3 Solanum à feuilles glauques, Solanum glaucophyllum Desf. 

Ce Solanum sud-américain, présent du nord de l’Argentine au sud du Brésil et à la Bolivie, est un 

arbrisseau à longues feuilles simples et étroites, à fleurs généralement violacées et à baies bleu 

noirâtre. La consommation excessive des feuilles induit, chez les ruminants et les chevaux, une 

calcinose enzootique [23], i.e. une calcification des tissus mous, par exemple des parois de l’aorte, 

du cœur, de l’artère pulmonaire, des reins ou encore des tendons.  

Cette affection est due à l’effet calcinogène du calcitriol, métabolite actif de la vitamine D3 
f libéré 

par hydrolyse ruminale (bovins) ou intestinale (monogastriques) d’un hétéroside du 1,25-

dihydroxy-cholécalciférol présent dans les feuilles 
g de ce Solanum. 

Les intoxications par ce Solanum ne sont pas rares en Argentine où une analyse rétrospective a 

dénombré, entre 2000 et 2013, 24 épisodes de calcinose dans des élevages extensifs 
h de bovins 

[24]. D’autres cas de calcinose chez des bovins ont été publiés au Brésil en 2011 [25]. 

En 2018, Odriozola et al. ont fait état de 10 chevaux intoxiqués en Argentine 
i ; une démarche 

anormale, de la raideur, une perte de poids et de la difficulté à tenir debout ont été notées. Six 

animaux sont décédés : l’autopsie a montré une minéralisation de l’aorte, des artères pulmonaires, 

du cœur et des poumons 
j [26]. 

 

 

 
f La vitamine D3 (cholécalciférol) ne devient biologiquement active qu’après deux hydroxylations (hépatique puis 

rénale) qui conduisent au calcitriol (= 1,25 (OH)2 D3). 

g De fait, la LC-ESI-MS-MS après dérivatisation a permis d’établir que des feuilles de S. glaucophyllum renferment, 

après exposition aux UV-B, de la vitamine D3 (200 ng/g, masse sèche), son dérivé monohydroxylé en 25 (31 ng/g) 

et son dérivé dihydroxylé en 1,25 à la fois sous forme libre (32 ng/g) et sous forme glycosylée (17 ng/g). [L’exposition 

aux UV augmente considérablement la teneur de ces composés]. Cf. : Jäpelt RB, Silvestro D, Smedsgaard J, Jensen 

PE, Jakobsen J. Quantification of vitamin D3 and its hydroxylated metabolites in waxy leaf nightshade (Solanum 

glaucophyllum Desf.), tomato (Solanum lycopersicum L.) and bell pepper (Capsicum annuum L.). Food Chem. 2013;138(2-

3):1206-1211. PubMed. Sur la présence de vitamine D dans le règne végétal, on verra : Jäpelt RB, Jakobsen J. Vitamin 

D in plants: a review of occurrence, analysis, and biosynthesis. Front Plant Sci. 2013;4:136 (en ligne, 20 pages). 

h Un épisode (exceptionnel) causé par du fourrage contaminé est survenu en Argentine dans un élevage intensif de 

bouvillons, cf. : Micheloud JF, Rodriguez AM, Campora L, Webber N, Campero CM, Odriozola ER. Caso inusual de 

calcinosis enzootica por el consumo de Solanum glaucophyllum en un encierre a corral. Rev Med Vet. (B. Aires). 

2012;93(3/4):59-62.  

i Les chevaux délaissant habituellement la plante, il est possible qu’une réduction de la disponibilité du fourrage soit 

à l’origine de cette consommation (ou alors des feuilles de Solanum tombées sur l’herbe sous-jacente et ingérées avec 

celle-ci). 

j  En Europe, des épisodes de calcinose enzootique sont sporadiquement décrits dans les pâturages alpins. Le 

responsable de l’affection est dans ce cas une Poaceae, l’avoine jaunâtre ou avoine dorée (Trisetum flavescens [L.] P. 

Beauv.). Cf. : Bockisch F, Aboling S, Coenen M, Vervuert I. Goldhafer-Intoxikation bei Pferden: Wie sicher ist die 

Heuqualität von extensiven Standorten ? Ein Fallbericht. Tierarztl Prax Ausg G Grosstiere Nutztiere. 2015;43(5):296-

304. Pub Med. 

http://images.mobot.org/tropicosimages3/detailimages/Tropicos/296/0B64813C-EBCC-4DD7-8F70-DD0C626FE083.jpg
http://www.solanaceaesource.org/content/solanum-glaucophyllum
http://www.revue-alimentation-animale.fr/wp-content/uploads/2017/09/AILL_Suisse_Herbonis_Plantes-e1505724285121.jpg
https://alchetron.com/cdn/solanum-glaucophyllum-8d3ed9c3-df46-48ff-b6da-46149e64062-resize-750.jpeg
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/5280453#section=Structures
http://www.chemspider.com/Chemical-Structure.4444353.html?rid=533393c9-85a9-4995-9d87-d50d391d124e
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/23411232
https://doi.org/10.3389/fpls.2013.00136
https://repositorio.inta.gob.ar/handle/20.500.12123/2092
https://inpn.mnhn.fr/photos/uploads/webtofs/inpn/9/215429.jpg
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/26346225
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Nota 

(a) En 2015, les experts de l’EFSA (groupe FEEDAP) ont conclu qu’un mélange de feuilles 

broyées et de farine de blé pouvait être utilisé en toute sécurité — jusqu’à un certain 

niveau — dans l’alimentation des porcs et des poulets. Chez les vaches laitières, il pourrait 

contribuer à prévenir la fièvre vitulaire (= hypocalcémie vitulaire = fièvre de lait), mais 

un niveau sûr pour son utilisation n'a pas pu être établi [27]. 

(b) En 2019, l’ANSES a jugé que les données qui lui étaient présentées en vue de créer un 

nouvel objectif nutritionnel particulier « Réduction du risque de fièvre vitulaire chez les vaches 

laitières » pour une farine de S. glaucophyllum ne permettaient pas de montrer une 

association entre l’administration d’un bolus de cette farine et la réduction des fièvres 

vitulaires et que la sécurité du produit pour les vaches n’était pas scientifiquement 

démontrée [28]. 

(c) En 2020. La farine de solanum à feuilles glauques permettant une libération journalière 

de 38 à 46 μg de 1,25-dihydroxy cholécalciférol-glycoside par jour a été inscrite à l’annexe 

(partie B, n°60) du règlement (UE) 2020/354 : objectif nutritionnel particulier : 

réduction du risque de fièvre vitulaire et d’hypocalcémie subclinique.  

(d) En 2022, parution de nouveaux travaux sur ce sujet de la prévention de la fièvre de lait 

[29, 30].   

(e) La même année, les experts de l’EFSA (groupe FEEDAP) ont estimé que 

l’administration d’un bolus d’extrait de S. glaucophyllum contenant 500 µg de 1,25[OH]2D3 

dans les 9 jours précédant le vélage a le potentiel d’empêcher l’hypocalcémie chez les 

vaches laitières. Le produit est sans danger pour les animaux et pour le consommateur 

[31]. 

 

1.4 Solanum spp. et dégénérescence cérébelleuse chez l’animal 

Depuis la mise en évidence dans le dernier quart du XXe siècle de la responsabilité de divers 

Solanum dans les syndromes cérébelleux observés chez des bovins en Afrique du Sud (S. kwebense 

N.E. Br. ex C.H. Wright) 
k, au Texas (S. dimidiatum Raf.), en Uruguay et dans le sud du Brésil 

(S. bonariense L. = S. fastigiatum Willd.), ainsi que chez des chèvres en Floride (S. viarum Dunal = 

S. chlorantum DC.) et en Australie (S. cinereum R.Br.) [32], les cas publiés ont été rares.  

Au cours de la dernière décennie, quatre espèces du genre Solanum ont été associées à l’apparition 

de troubles neurologiques caractéristiques d’une atteinte cérébelleuse :  

• S. kwebense en Afrique du Sud en 2010 [33] ; 

•  S. paniculatum L. dans l’État de Pernambouc (nord-est du Brésil) en 2011 [34, 35] ; 

• S. bonariense dans les îles du delta du rio Paraña (Argentine) en 2012 [36] ; 

• S. subinerme Jacq. dans la région amazonienne du Brésil qui jouxte le Venezuela et le 

Guyana en 2014 [37].  

On rappelle que l’intoxication est notamment marquée par des attaques transitoires périodiques 

avec perte d’équilibre et chutes, démarche chancelante, tremblements et hypermétrie. 

Histologiquement, on note une vacuolisation et une destruction des cellules de Purkinje qui 

 
k (?) La taxonomie est complexe : synonymie avec la variété renschii (Vatke) A.E. Gonç. de S. tettense Klotzsch (Kew) 

et synonymie de S. tettense avec 4 variétés de S. kwebense (Kew). Voir aussi Solanaceae Source. 

https://www.cliniqueveterinairesaintromain.fr/publication/show.aspx?item=1940
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=CELEX:32020R0354
https://repository.up.ac.za/bitstream/handle/2263/8655/toxp_471.JPG?sequence=2&isAllowed=y
http://www.bio.utexas.edu/courses/bio406d/images/pics/sol/solanum_dimidiatum.htm
http://flore-bis.lecolebuissonniere.eu/_wp_generated/Solanum_bonariense_3.jpg
https://keyserver.lucidcentral.org/weeds/data/media/Images/solanum_viarum/solanumviarumfruit.jpg
http://www.flora.sa.gov.au/efsa/lucid/Solanaceae/Solanum%20species/key/Australian%20Solanum%20species/Media/Html/images/Solanum_cinereum/CINERE1.jpg
http://tropical.theferns.info/image.php?id=Solanum+paniculatum
https://inpn.mnhn.fr/photos/uploads/webtofs/inpn/1/204551.jpg
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=hyperm%C3%A9trie
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=cellules+de+purkinje
http://plantsoftheworldonline.org/taxon/urn:lsid:ipni.org:names:819711-1
http://plantsoftheworldonline.org/taxon/urn:lsid:ipni.org:names:821250-1
http://solanaceaesource.org/solanaceae/solanum-kwebense
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évoquent la possibilité d’une perturbation du stockage lysosomal de type gangliosidose (mais un 

autre mécanisme, possible, a été envisagé [38]). 

 

Les substances responsables des intoxications par ces Solanum demeurent inconnues : 

- les données histologiques et histochimiques rapprochent cette intoxication des altérations du 

stockage lysosomal induites chez des bovins et autres herbivores par des plantes aussi 

diverses que des Fabaceae (Astragalus spp., Oxytropis spp. et Swainsona spp.), des Convolvulaceae 

(Ipomoea spp., Turbina cordata [Choisy] D.F. Austin & Staples) ou encore une Malvaceae : Sida 

carpinifolia [?] 
l. Ces plantes doivent leur toxicité à une indolizidine polyhydroxylée inhibitrice 

des mannosidases des lysosomes et des corps de Golgi : la swainsonine, laquelle — c’est du 

moins le cas chez les Fabaceae et les Convolvulaceae — n’est pas élaborée par la plante, mais par 

un champignon endophyte [39, 40] ; 

- plusieurs auteurs ont souligné que, lors d’une intoxication par la swainsonine, la vacuolisation 

cellulaire touche toutes les régions du système nerveux central (et non le seul cervelet) et que 

les symptômes (ataxie, tremblements de la tête et du cou, hypermétrie, nystagmus) sont 

permanents, ce qui est rarement le cas avec les Solanum ; 

- la recherche de swainsonine (chez le seul S. kwebense) a été négative ; 

- des calystégines ont été détectées en faible quantité (non précisée) dans un unique échantillon 

de S. kwebense [van der Lugt et al., 2010] ainsi que dans des échantillons d’herbier de cette 

même espèce et de S. dimidiatum (calystégine B-2) : théoriquement cette propriété permet 

d’envisager, à titre d’hypothèse, leur implication dans des intoxications ;  

- ces calystégines, dont la synthèse ne semble pas être associée à des endophytes, 

accompagnent la swainsonine chez divers Ipomoea, mais jusqu’à présent on a considéré que 

la toxicité de ceux-ci est essentiellement le fait de la swainsonine. Les calystégines agissent-

elles en synergie ? ou modulent-elles l’action de la swainsonine ? La question, sans réponse, a 

été posée ; 

- en 2019, plusieurs cas de chèvres atteintes d’un syndrome neurologique avec lésions 

neuronales principalement concentrées au niveau du cervelet ont été publiés au Nicaragua. 

Ce syndrome (ataxie, tremblements, nystagmus) a été attribué à la consommation, par ces 

chèvres, de deux Convolvulaceae présentes dans leur enclos : Ipomoea carnea Jacq. et I. trifida 

(Kunth) G.Don. L’analyse des plantes a montré qu’elles ne contenaient aucune trace de 

swainsonine, mais qu’elles renfermaient des calystégines (B-1-3, C-1) 
m

 [41]. 

 

1.5 Solanum divers : morelles indigènes 

 
l La dénomination sans descripteur utilisée dans la plupart des publications est ambiguë. En effet, selon la WFO Plant 

List, S. carpinifolia L. f. est synonyme de S. acuta Burm. f. alors que S. carpinifolia Mill. est synonyme d’une espèce 

différente : S. ulmifolia Mill. (mais S. ulmifolia Cav. = S. glabra Mill. !) 

m En 2013, lors de la démonstration de l’implication d’un Undiphylum endophyte dans la production de swainsonine 

chez I. carnea, il avait été constaté que le traitement des graines par un fongicide conduisait à des plants dépourvus de 

swainsonine, mais n’affectait en rien la concentration des calystégines, cf. : Cook D, Beaulieu WT, Mott IW, Riet-

Correa F, Gardner DR, Grum D, et al. Production of the alkaloid swainsonine by a fungal endosymbiont of the 

Ascomycete order Chaetothyriales in the host Ipomoea carnea. J Agric Food Chem. 2013; 61(16): 3797-3803. PubMed. 

Pharmacognostes et phytochimistes verront avec intérêt les travaux de Cook et al. sur la biosynthèse de cette 

indolizidine et son possible rôle : Cook D, Donzelli BG, Creamer R, Baucom DL, Gardner DR, Pan J, et al. 

Swainsonine biosynthesis genes in diverse symbiotic and pathogenic fungi. G3 (Bethesda). 2017;7(6):1791-1797. 

http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=gangliosidose
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/c/c2/Astragalus_sempervirens_Findeln.jpg
http://www.plantsystematics.org/users/suneholt/7_19_18_s/23.jpg
https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/c/4/fbced09482d93dc7aa870bb5b384f7b41afe4da70551c243f8d7b39d7371db/KPPCONT_085570_fullsize.jpg?u=http%3A%2F%2Fstorage.googleapis.com%2Fpowop-assets%2Flowo%2FKPPCONT_085570_fullsize.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://www.zimbabweflora.co.zw/speciesdata/images/14/147590-1.jpg
https://farm6.static.flickr.com/5678/23057243603_fb7210e5d7_b.jpg
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https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/f/3/7a3a2deec4d76c30271fd4f8795c21b91b0470f63cf70335ca60fcc661ffac/Ipomoea_carnea_01.JPG?u=https%3A%2F%2F1.bp.blogspot.com%2F-IHe_FcKPCnc%2FVzsWNtlxA4I%2FAAAAAAAAAtA%2FQ_BTR1Pll403uDDdgzhJVqFjVRwBhnt3ACLcB%2Fs1600%2FIpomoea_carnea_01.JPG&q=0&b=1&p=0&a=0
https://live.staticflickr.com/5321/9892164625_8a4e3acd77_b.jpg
https://wfoplantlist.org/plant-list
https://wfoplantlist.org/plant-list
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/23547913
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC5473758/
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Pour mémoire la morelle noire (S. nigrum L.) et la morelle douce-amère (S. dulcamara L.) font très 

régulièrement l’objet d’appels auprès des Centres antipoison [42, 43, 44] : leurs fruits attirent les 

enfants chez lesquels ils peuvent induire des symptômes généralement bénins (le plus souvent, 

ils sont absents) [Vigil’Anses, 2019]. Aucun cas d’intoxication ne semble avoir fait l’objet d’une 

publication (analysée par les bases de données internationales) au cours de la décennie écoulée. 

L’intoxication d’un chien par Solanum dulcamara — elle semble être la première du genre à être 

publiée — a été observée en 2015 dans le Massachusetts. L’animal, faible et ataxique, a présenté 

des tremblements musculaires généralisés et une dépression respiratoire [45]. 
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